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monuments d'art et d'histoire' editee par la Societe d'Histoi-
re de l'Art en Suisse (SHAS) qui contient plus de 40 articles
donnant une bonne vue d'ensemble de la conservation des

monuments historiques en Suisse au cours de toutes ces
annees. Du 17 au 19 novembre 1987 un colloque specialise
a etd organise auquel ont participe des experts etrangers,
consacre aux activitds entreprises en Suisse dans le domaine
de la conservation des monuments historiques.

Le 4 mai 1988, le chef du Departement de l'interieur
prdvoyait l'octroi d'un montant annuel renouvelable de
250'000 ä 300'000 francs au Centre national d'information
pour la conservation des biens culturels (NIKE). Le centre
NIKE a commence ses activitds dans le cadre du Programme
national de recherche 16 'Methodes de conservation des
biens culturels' et a ete supporte financierement pendant
trois ans par le Fonds national suisse.

L'avenir financier du Centre NIKE est done ainsi partiel-
lement garanti; au terme du projet du PNR 16, il pourra
continuer ä fonctionner en tant qu'organe d'une Association

de soutien au NIKE sous la prdsidence d'Anton Keller,
conseiller national. C'est le 21 mars 1988 que 10 associations
spdcialisdes dans le domaine de la conservation des biens
culturels ont fonde l'Association de soutien au NIKE.

La conservation des monuments historiques appartenant ä

la Confederation

La Confederation possede un nombre considerable de

monuments qui ndcessitent bien entendu des travaux d'en-
tretien. Ces travaux sont realises en etroite collaboration
avec la Commission federale des monuments historiques et
les instances competentes des cantons oil sont situds ces
monuments. L'entreprise de ce genre la plus vaste est en ce
moment la transformation et la restauration de la gare
principale de Zurich. Les travaux sont ä 1'heure actuelle en
cours. Bien d'autres travaux de transformation et de
renovation sont en cours de realisation car nombreux sont les
biens immobiliers qui ndcessitent de telles mesures. D'une
maniere gdndrale les travaux entrepris nous permettent de

remarquer ä quel point l'architecture du XlXeme sidcle est
montde dans l'estime des offices feddraux concernds; il faut
en effet noter que le XlXdme sidcle a vu s'driger une grande
partie des edifices de la Confederation qui, aujourd'hui, sont
considdrds comme monuments historiques. C'est ä cette
dpoque qu'ont dtd construits les grandes postes et les gares
ainsi que d'importants bätiments militaires et administratifs.

Martin Fröhlich, Berne
Adjoint scientifique de la
Section arts et monuments historiques
de l'Office fdddral de la culture

(Schweizer Journal, Jahresheft 1988; avec l'aimable auto-
risation de la redaction)
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Peter Oeschger, nouveau directeur du Musee
de l'habitat rural suisse ä Ballenberg

Ddbut 1989, Peter Oeschger a pris la direction du Musde de
l'habitat rural suisse ä Ballenberg. Nd en 1948 ä Laufenburg
AG, P. Oeschger a frdquentd les dcoles de Laufenburg et
d'Estavayer. Aprds avoir effectud un apprentissage
commercial, il a obtenu la maturitd fdddrale, type B. II a ensuite
suivi une formation en informatique dans les entreprises
IBM et Sandoz avant de se consacrer ä l'dtude de la
biochimie et obtenir son doctorat ä l'Universitd de Bäle. P.

Oeschger a ensuite dtd membre de la direction du departe-
ment de recherche et d'dtude d'une filiale de Nestld, puis
Project-Manager, Product-Manager et enfin Market
Development Manager chez Roche. Jusqu'ä la fin 1988, P.

Oeschger dtait directeur du secteur de production 'Biotechnologie'

chez Sulzer.

Gian-Willi Vonesch a interviewe pour le NIKE le nouveau
directeur du Musde de l'habitat rural suisse ä Ballenberg:

NIKE: Etes-vous un 'trouble-shooter'?

Peter Oeschger: Oui, depuis quelque temps j'ai eu plusieurs
fois l'occasion d'exercer cette fonction. On peut apprendre
ä dvaluer les chiffres-cld ndcessaires au bon fonctionne-
ment d'une entreprise. Quand la base est solide, on peut
exercer la fonction de 'trouble-shooter' avec succds.

NIKE: Quelles raisons vous ont amend ä prendre la direction

de ce Musde?

Peter Oeschger: Au Ballenberg, les dlements de base sont
bons. La population et les services concernds ont acceptd
cette nomination et sont prets ä collaborer. J'dtais ä la
recherche d'une activitd intdressante ä exercer pour une
bonne cause, j'avais termind ma mission chez Sulzer et j'ai
dte intdressd par une annonce publide par le Musde de
l'habitat rural suisse. Ma candidature a dte retenue parmi
Celles de nombreux postulants. Connaissant ddjä bien le
secteur industriel, cela m'a tente de rentrer dans le secteur
des services. Le travail d'information et les relations publi-
ques m'intdressent et j'dtais ä la recherche d'un nouveau
ddfi.

NIKE: Quels sont vos liens avec la culture?

Peter Oeschger: Jusqu'ä present la culture n'a dtd qu'une
preoccupation secondaire. J'ai participd ä la restauration
d'une maison du XVIdme siecle dans la rdgion de Bäle. A
Laufenburg, j'ai dgalement etd actif, ä un niveau modeste,
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sur le plan culturel et tout le monde sait que Laufenburg a

re^u le Prix Wakker en 1985. A ce propos je pense que la
formation de base du directeur d'un tel Musee importe peu.
II n'est forcement necessaire d'etre historien d'art pour
assumer le poste de directeur d'une entreprise aux multiples
aspects. II est bien evident que le Ballenberg doit rester un
centre ä vocation scientifique et touristique. J'aimerai
encore ameliorer la quality scientifique du musee et accorder
une place importante ä la pedagogie museologique. Avant
la fin du premier semestre de 1989 nous aurons defini nos
principes directeurs 'Leitbild 2000'. Mon objectif est, entre
autres, de nommer ä un poste de directeur scientifique une
personne qui pourra eventuellement etre mon adjoint.

NIKE: Dans quels domaines desirez-vous pouvoir agir en
toute liberte?

Peter Oeschger: Pour tout ce qui touche au budget, j'ai
besoin d'une liberte totale. Pour les autres domaines, je m'en
tiendrai ä des principes directeurs bien definis que j'ai dejä
en partie elabores, le nouveau concept 'Marketing' est par
exemple dejä pret. La nouvelle organisation ne devrait pas
poser des problemes. Les prises de decisions devraient
egalement etre facilities, je veux dire par la que nous nous
reunirons en seance que lorsque ce sera vraiment necessaire
et lorsqu'il y aura vraiment quelque chose d'important ä

decider.

NIKE: Quels sont vos objectifs pour 1989 et les annees ä

venir?

Peter Oeschger: Mon premier objectif est de prouver ä

l'opinion publique qu'il est possible d'avoir un budget equilibria

mon deuxidme objectif est d'attirer plus de visiteurs,
mon troisiime objectif est de promouvoir le travail scientifique

car, au cours de 1989, le Musee va accueillir de

nouveaux objets, c'est ä dire de nouvelles habitations.
L'organisation doit done fonctionner ä tous les niveaux,
nous voulons egalement presenter de plus en plus de metiers
artisanaux. En bref, j'aimerai faire 'vivre' plus le Musee tout
en promouvant le travail scientifique.

NIKE: Quel est en resume votre souhait le plus eher?

Peter Oeschger: J'aimerais recruter et engager de bons
collaborateurs, former un bon cadre. Nous disposons des
bases et des conditions necessaires pour le faire.

Jean-Baptiste de Weck, nouveau conservateur
des monuments historiques du Canton de

Fribourg

C'est au debut de cette annee que Jean-Baptiste de Weck
a pris ses nouvelles fonctions de conservateur des monuments

historiques du Canton de Fribourg. Ne en 1928,

originaire de Fribourg, J.-B. de Weck ä fait ses etudes ä

Berne, ä Fribourg et ä l'Academie de Grenoble. C'est ä

Fribourg qu'il a obtenu un doctorat en histoire de l'art. De
1957 ä 1960 J.-B. de Weck a ete conservateur du Musee
cantonal d'art et d'histoire ä Fribourg, puis de 1960 ä 1966,
Secretaire general de la commission nationale suisse pour
l'UNESCO, ensuite, de 1967 ä 1971, Directeur du bureau
regional de l'UNESCO pour l'hemisphere occidental. II a

par la suite exerce diverses fonctions importantes au sein de

l'UNESCO, les dernieres en date: de 1986 ä 1987, Directeur
adjoint de l'Office de l'information du public et ä partir du
ler septembre 1987, Directeur du Fonds international pour
la Promotion de la Culture. Nomme conservateur des

monuments historiques du Canton de Fribourg en juin
1988, il est entre en fonction le ler janvier 1989 apräs avoir
accompli plusieurs stages pratiques aupres de la Direction
du patrimoine ä Paris, du Service des monuments historiques

de Baviere ä Munich et du Service federal des monuments

historiques ä Vienne.

Vo

Georg Carlen et Bernard Zumthor: deux
nouveaux membres de la Commission föderale
des monuments historiques

Georg Carlen, originaire de Reckingen VS est ne ä Zoug en
1946. Apres avoir obtenu une maturite de type A, il s'est

consacre ä l'etude de l'histoire de l'art, de l'histoire suisse et
de l'histoire du moyen äge aux universites de Fribourg et de
Zurich. C'est en 1975 que G. Carlen termine sa these de
doctorat aupres du Prof. A. Schmid, consacree ä une
monographic d'un peintre baroque zougois, Johannes
Brandenberg (1661 -1729). De 1974 ä 1978, G. Carlen a 6te
secretaire de la Commission föderale des monuements
historiques, il a ensuite travaille comme adjoint scientifique
au service des monuments historiques du canton de Soleure
avant d'etre elu en 1979 conservateur des monuments
historiques du canton de Soleure.

Bernard Zumthor est ne en 1943 ä Bale. II a effectue sa
scolarite ä Amsterdam, ä Saint-Maurice VS et ä Genöve oü,
aprds avoir obtenu la maturite classique, il s'est consacre ä
l'etude de l'histoire de l'art et obtenu une licence en 1968. B.
Zumthor a ensuite travaille comme assistant du Prof. Jean
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